
PÉPINIÈRES D’ARBRES ET 

destinés à recevoir des greffes de sophora pleu- 
reur. Toutes les greffes de ce groupe se font en 
écusson, à œil poussant (voir Greffes). 

TITRE HI. 

S v. 
Parmi les végétaux de ce groupe, les uns, 

comme le lierre, la vigne-vierge et la bignone 
de Virginie, possèdent la faculté d'émettre, tout 

le long de leurs tiges sarmenteuses, des racines 
qui s’implantent dans tout ce qui sert de sup- 

port à ces tiges ; les autres s’enroulent en spirale 
le long des supports cylindriques, mais sans s’y 
attacher. Le lierre commun ne se multiplie 
point en pépinière; il est trop facile de s’en pro- 
eurer du plant à l’état sauvage. Le lierre d'Ir- 
lande, à feuilles plus larges et d’un plus bel 
effet, et le lierre panaché à feuilles tachées de 
jaune, se propagent par éclats et séparation des 
tiges enracinées; ils reprennent partout. La 
vigne vierge se prête à tous les moyens de mul- 
tiplication; tous les terrains lui conviennent, 
elle veut être mise en place très jeune ; du reste, 
elle n’a jamais une grande valeur, parce que 
sa fleur est insignifiante et qu’on peut employer 
au même usage d’autres plantes qui lui sontpré- 
férables, soit par la beauté deleursfleurs, comme 
la bignone de Virginie, soit par leur odeur 
suave, comme la clématite odorante. 

La bignone de Virginie se multiplie prinei- 
palement par la séparation des jets nombreux 
dont les vieux pieds sont garnis; il faut leséclater 
avec une portion de racine; on peut aussi ob- 
tenir cette plante de graines qui mettent deux 
ans à lever (quand elles lèvent) et de boutures 
faites avec du bois de deux ans, celui des 
pousses de l’année n’étant jamais suffisamment 
aoûté pour s’enraciner. 

Les clématites sont faciles à multiplier par la 
division de leurs racines tuberculeuses. Les va=t 
riétés recherchées, particulièrement la variété à 
fleur bleue presque noire, trèsrépandue en Belgi- 
que, se multiplient de greffe en fente sur la cléma- 
tite à feuille crêpueetsurlaclématite odorante. 

Le chévrefeuille , dont les variétés exotiques 
ne l’emportent en rien sur le chèvrefeuille in- 
digène qui décore nos bois et nos haies à l’état 
sauvage, se mulhiplie aisément de bouture; 
tous les sols lui conviennent. On doit multiplier 
surtout en pépinière le chèvrefeuille perpé- 
tuel qui fleurit tout l'hiver dans une position 
abritée. Le chèvrefeuille n’est grimpant qu’au- 
tant qu’on l’abandonne à lui-même: taille de 
bonne heure en pépinière, il forme facilement 
une tête sur une seule tige; sa floraison est 
dans ce cas plus durable et plus abondante, et 
il se prête mieux à la décoration des parterres. 
On peut le conserver indéfiniment en pépinière ; 
il se transplante à tout äge. 

— Arbustes à tiges grimpantes. 

$ VI. — Arbustes de collection. 

La marche progressive de l’horticulture en 
France tend à maltiplier les collections de plan- 
tes, d'arbres et d’arbustes, objets de tant de 
soins chez tous nos voisins; en effet, bien des 
genres n'ont été portés à leur dernier degré de 

D’ARBUSTES D'ORNEMENT. 91 

perfection que parce qu’un grand nombre d'a- 
mateurs s’en sont exclusivement occupés et en 
ont obtenu des variétés assez nombreuses pour 
pouvoir en former des collections. Le premier 
rang, parmi les arbustes de collection, ne peut 
être disputé au rosier , dont la fleur est et sera 
toujours la reine des fleurs. 

A. — Rosiers. 

Nous n'avons à considérer ici que la partie 
de la culiure du rosier, qui est du domaine du 
pépiniériste. Il est vrai que, comme le rosier 
peut se transplanter presque à tout âge, la plu- 
part des acheteurs préfèrent le prendre tout 
formé dans la pépinière, de sorte que le pépi- 
niériste doit le conduire depuis sa naissance 
jusqu’à son entier développement ; néanmoins, 
nous aurons à revenir plus tard sur les collec- 
tions de rosiers et sur l'emploi du rosier comme 
arbuste d'ornement pour la décoration des par- 
terres et des massifs dans les jardins paysagers. 

1. Multiplication. 

Les rosiers peuvent se multiplier de semis, 
de greffes, de marcottes et de boutures. Les 
semis sont principalement destinés à faire nai- 
tre des variétés nouvelles ; la greffe sert à pro- 
pager les variétés qui s’enracinent difficile- 
ment, et à créer des rosiers à haute tige, dont 
la tête peut être ornée de plusieurs roses diffé- 
rentes; les marcottes multiplient rapidement 
les espèces qui donnent peu de rejetons ; enfin 
les boutures sont ie moyen de multiplication le 
plus efficace pour les roses remontantes du Ben- 
gale et de la Chine 

2. Semis. 

Les rosiers à fleurs simples sont les seuls 
dont toutes les fleurs donnent un fruit con- 
tenant des graines fertiles, les roses semi- 
doubles sont souvent fertiles , et même, parmi 
les roses doubles, ou presque doubles, il s'en 
trouve de temps à autre quelqu’une qui donne 
des graines fertiles. Ces dernières sont celles 
qu'on sème avec le plus d'espoir d'obtenir de 
belles variétés ; dans tous les Cas, on est certain 
que le plant obtenu de leur graine reproduira 
la mère, ou donnera des fleurs doubles ; mais 
la rareté de ces graines ne permet jamais d’en 
former en pépinière des semis un peu impor- 
tants. On est forcé de s’en tenir principalement 
aux semis de graines provenant de roses semi- 
doubles ; le plant de ces graines donne fréquem- 
ment des fleurs plus doubles que leurs mères. 
Enfin, on sème des graines de rosier à fleurs 
simples , dans le but de se procurer des églan- 
tiers vigoureux, destinés à recevoir des greffes 
d’espèces de choix ; ce dernier procéde est ex- 
cessivement lent, et, pour cette raison, peu usité 
dans les pépinières. 
Lescynorrhodonsdes rosiers, quelle qu’en soit 

l'espèce, se récoltent dès qu'ils ont atteint leur 
| complète maturité, ce qui a lieu depuis la fin 
| de septembre pour les plus précoces , jusque 
vers le milieu de novembre pour les varietés les 


